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L'hôpital d'Agonê est le parvis de la céleste Jérusalem,"
dit encore le généreux missionnaire. " Avec quel empressement,
avec quelle attention touchante, ces déshérités de toute joie
humaine écoutent la parole consolatrice qui leur ouvre les
horizons d'un bonheur éternel e A peine ont-ils l'instruction
élémentaire absolument requise qu'ils réclament avec instance
leau merv1illeuse qui les blanchit. C'est leur définition du
baptême, et avec quelle simplicité de foi, quelle ardeur de
gratitude ne reçoivent-ils pas le sacrement qui les fait enfants
de Dieu ! Oh, quelle allégresse remplit l'âme du missionnaire,
quand il ouvre les portes dg ciel à ces âmes privilégiées l Il
sent d'instinct qu'à elles spécialement s'appliquent les paroles
(lu divin Maître: Heureux les pauvres ! les petits ! Heureux
les humbles ! les simples d'esprit et de cœur !.. La grâce di-
vine semble se plaire à illuminer l'intelligence de nos chers
néophytes, à enflammer leurs coeurs. Rien de plus édifiant
que leurs derniers jours. Ils vont à Dieu comme l'enfant va
à son père; à la mort comme l'exilé va à sa patrie. On est
ému en les entendant multiplier les actes de foi, d'espérance
et d'amour.

"Je me souviens d'une bonne vieille négresse à qui j'a-
vais appris à faire le signe de la croix. Elle le répéta jusqu'à
ce que sa main, raidie par les approches de la mort, refusa de
lui obéir et même alors ses lèvres murmuraient encore: Au
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. "

Nous reparlerons à nos lecteurs de ces bienheureux
morts.

Détail important : l'entretien d'un malade à Agoné ne
coûte (ue seize piastres par an et la plupart des vieux, des
malades qu'on ramasse le long des routes et dans les brous-
sailles meurent au bout de quelques jours. Mais, la grâce. ai-
dant, cela suffit au missionnaire et aux bonnes soeurs pour les
préparer au baptême. Ainsi, en donnant quelques misérables
pièces d'argent, on peut sauver une âme immortelle et attirer
sur soi-même d'ineffibles bénédictions.

Pendant lue saint Camille de Lellis méditait la fonda-
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